
ses devoirs envers 1)em, d'être prémîui
t'entre lesq passions mauvaises, et clatis n
temps où son âme est plus proimpte à rece-
voit' unie emTpreinte qu'elle conseu'vera tou-
jours et h'aidei'a à passer à travers les; dan-
glers que le mnde et le démomn sèmeront
îur sit route. Le jeune hommne suit sa pre-
Litière voie, dams ýsa vieillesse même il ie la
quittera pas. " <Pî'ov. XXII, 6.) Si lès soit
<'mfance le jeune hmnme n'a pas été nmourri
di préceptes de la morale, il aura des dilli-
cuItés presque insurmontables à observer.
ces umênies précepte.,, et par conséquenît à
vivre de la vie surnaturelle, ou <le la grâce,
em. la sollicitude de l'Eglise tic recevra pas1
,viiz l'iîmdividu la corr'esponîdanmce suflisamite:
pwuî' le conduire à sa fiui deriàière. Les pre-

IlUne épreuve diumî genîre nouveaues
venmue fondre sur nous. l')amms ut, payVs où
leom i'éclamne hiautemmetnt la liberté r'eligieuse,
on viemnt de mettr'e <les elitr.ve-s à cette
liberté. Ne--s institutiomîs sociales et politi-
ques nous garantissaienit la protection <h.
tous nos droits et voilà que ces mêèumes
dr'oits sont violé-s par' ceux mêmes qui de-
vaienmt les -uegtd'. Nous voilài emi
butte â% la persécution ; lioni pas à la persé-
cution sanîglante, s'attaquant au corps ou à
la vie extérieure, mais a umne persécution
astucieusemnit déguisée, s'attaquantt aumx
intelligenîces pour les emmpêcheri <le s'éclairci'

Mde la lumière chrétienne et d'êtr'e gumidées
par' les reflets (le ces divines splenmdeurs.

4....vous savez qu'il faut <lue tous

i.' ~'i~~'it'Oih <0Mers intrinsèques (lue caluse lat plup.art <lu
la morale chrétienne. temp à la jeunesse catholique et' Ces

S'il est vrai de dire que l'enfant dépend réègionîs, la fréquentation dles éco>les publi-
lWia iirellenie t de l'autorité paternelle, dil*- 0us rc ussèe nvgerdn e
itatierelleiemt il détpenid de l'autorité <le lE- écoles, il nie peut pmas se faire que les jeunes
Iglise qui est la société surnatur'elle pour gncaolqemcsintexosà <es
laquelle 1)ieu l'a créé, et dlans laquelle il grands périls, par rapport à it foi et aux
est tenu <'entrer, parceque seule dlants l'or- mous enetps n ur as
(ire actuel <le la Providence, elle est capable mus s ei et eaoi êtr e riuse leseo
de lui faire atteindre sa titi dernière. Le grès sembconsideorae dteatl'idiflesn pro-
baptume, qu'il reçoit de l'Eglise, à 'la de. gres réiconsidetacett e orruption (lts mieurs
mlanide <le ses parents, le fait entrer dans dont est infecté chiez nous' si dléplorable-
cette auguste société, dont il doit observertete aslqel as edelâel
toutes les lois concerniant son salut. Dans Ciu ede (oe ln 3li.I. o
le plant de son Divin Fondateur, I'Eglise plstnre 26.)ln Blii I. O

par ses ministres a donc n<ml seulement le12.

potavoir. niais le devoir (le diriger l'éduca- C'est donc avec une grande surprise et
une profonde douleur, que Nous avons

ttien mocrale des enfants. Ce devoir résulte api u êedn or as ùlo

de a msson lleitein cnfie pr e Sn-prochaine si haut la liberté relig~ieue
veur à -ses apôtres et à leurs successeurs c ,eislo

dansJ'Elis Eneigez outs ls 14*1 éa au moyen <le lat légalité, tenité deintro-
dans~~ l'gie "Edege <utslsî.-<uire ca systèmie rèprouvable et m'prouvé

1tioti,.c . ... eJ v usa com'mandé *à (Math. les écoles neutres pour priver l'lise <lun

\XVIt L ce 1 0e.) Aousai co ls ané c atq .e droit inséparable lu lilbre exacice <u cuite
eule 1. I 0. Aisi n s l'ner lî se cathi e eatholique, gianti parl a foi <es traités.

~eu e, a nt sm n le do ne U us ig ei en D ans une autre province <e notre pays,
t-eligieux et muoraI aux nations comnue auxhaié pr(lsctoqu, oitee
ini<ividlus <le tous les âges, et cela àî l'exclu- habitre par fois cnteloies, lroits tacrétl
sien de tout autre pouvoit'. Seulle donc l'Eglise une Persécution sour'de et diaboli-
elle a mission <le diriger l'enseignementqu.Cetlcorémue osavn
moral non seulemient dans les écoles supt- antendu le véniét'alelt pontife Archevêque dle

t' m',nais aussi, et peut-être plus eîîcîe amtBnfc,éee ncore lavox!o't'
dais l~ éols o l'ductin tiorle stcette iniquité. Dans umie lettre pastortale

étroteîmetit liée, imséparabiemîtett unie i: <l15otdeie,'lusrp'éa
l'înstructitm, comtme ces-»t le Cas <lans les'
écoles primaim'es. Sans ce contrôle sut' les itcnareeteprdeetaiv<lprh'cîlisst de ~ .. veî'tii' l'enfance, contr'e laquelle il prmnîitécoles, FUcoipsenlen. d sa mission; se oaletcifitvrcmiéUe ep
dlivitie serait rendue impossible. Eneffet, seoule'e l l'itvi l 111l ep
l'e.mfant a besoin <le comîmaitre au plus tAti

à .- q & 4..u'ýroe L li XI)1-
quant les devoirs multiples que requit-rent
le Service dle Dieu et l'amour du prochain. '

Puis Sa Gr'andeur établit Clairement les
droits (le la minorité et (le l'église cath>li-
qule et fait connaître la nature de ces écoles
(lue l'onî veut imposer à nos frèr-es de INin-
toba.

.l.... nMe ulajtorîté parlementaire, peu
soucieuse dlu triste spectacle qu'a donné
l'igtnorance dle q uelqjues-u ns (le ses membres
eni matière <1l'uctioln1 cette majorité aL
déc0rété l'ab)olitiolide nos écoles, et a décidé
que les écoles protestantes seraient recon-
niuesi par l'Etat et favorisées par lui On a
bien répété, imiprimél même les mots ECOLES
NATrIONALES, ECOLES PUDLIQUES, ECOLES
'NEUTRES ; touts Ces in1%tS peuvent sonner
phils out moins harmonieusement à l'oreille
W-~ certaines gnmais le fait pUr et Sint-

pIe, dénudé (le tout ce qui peut tromper et
rédluit à sa triste réalité, c'est que la lé'-gis-
lature, tout ei abolissant les Ecoles Cathio-
liques, al passé <les lois qui non seulement
mnaintien tienlt les Ecoles Protestanztes dans
toute leur intégrité, mais meule leur -Issu-
relit, quoique sertairee, toute la part d'ar-
gent publie IL laqjuelle les catholiques au-
raient droit. La loi prétend nmême forcer
les, catholique-s à payer pour le supp>ort <le
ces écoles oit la foi <le leurs enfants nie peut
tManquer dêétre exposée et où vos convic-
tions les plus :î.acré<'s, Nos Très Chers,
Fr-ères, reçoivent un, démenti aussi péùiible
quiýjuste.

iL'examen îe plus rapide dles nouvelle;
lois suffit pour montrer qu'ielle-s ont eté iiîs-
pirées par' un sentimnent &ihostilité contre
les catholiques et que l'idée protestanîte
domnine toute cette législation .. . '

A la vue de cet état dle choses par lequel
on v'eut ravir la *foi (les enfants catholique.,
de Manitoba, dlépouille.r 1lEglise dle ses
<droits sacrés eit indestructibles, notre cSeur
est navré de douleur. Nous nie pouvons
pas, comme g;îr<iens des prérogativ'es (le
notre -aneMère 'l'Eglise, rester froids
spectateurs dles pe.rsécutions que l'ont yeut
lui faire subir. C'est un devoir de conis-
cience pour 'Nous <le rappeler à tous 'les!
fidèles de nos pr-ovinicesý la vraie doctrine!
touchaunt le contrôle <le l1Eglise sur l'éduca-
tion (les entiants catholiqîues daims1 les écoles.

Sanîs voulomir entrer' sur le terraitn politi-I
que, N-ous _Nous croyons dans la niécessitéi
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t L.-Z. Ev. de St. HIyacinthe.
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t EPJdiGE v. de Nicolet.
t' LotiS-Z IE v. <le Chîicoutimi.
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Rinmouski.

Par mandlement <le Son Emninence et de
Nos Seigneurs.

B.-Pii. G.ARNicAu, Ptre.
Secrétaire <le l'Archievêché <le Québec.

L'ASSOCIATION
v

Je suiks te principe et la fin.

JIe mie connais qu'un homme <lui ait
os(' prononcer cette parole. Peuit-être
<juelqu'autre l'a-t-il proférée-que de
choses j'ignore !-eii t<>ut cas, si quel-
qu'un at oset* la répéter, il n'est que le
contrefacteur impudent, ou, selon le
imot énerique <le Trr.tîîlîienil n'est que
le singce dle J ésus-Chîrist.

Jésus-Christ seul, eni effe.t, est le prin-
cipe et la titi (le toutes choses.

Comme Dieu, il a tout créé, pouir -se
maniestr auta.nt qu'une parole inté-

rieure peuit être reproduite par tule
par'ole extérieure. Il est donc principe
<le lacréation, et celle-ci se rapporte 'à
lui comme 1(à ILS*a fin.

comnmte hionilme,-nous l'avons remnar-
qué dlans notre précédent article,-il est
aussi principe dle tout, ainsi que la tête
<le n'imîpor'te quel corps eni est la partie
principale et l'e chef. En nmême temps,
il est la fin <le tout, puisque tout le
reste a été fait pour ce chef, cette têete
<lui domine l'ensemble des membres
ajoutés les uns au\- autres de façon à
former un corps.

En ce siècle o>ù les hommnes tendent
généralement à :se séculariser, à se pas-


